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494 HISTOIRE CÉNÉRALC
au sénat. Mugiscatzin joignait à celle dignité celle

de gouverneur du principal quartier de la ville.

])eux charges de celle importance demandant une

assiduité qui ne pouvait s'accorder avec les vues de

Cortez, il se contenta de faire tomber le choix de

la république sur le fils aine du mort, qui avait

héiiié de tous les sentimens de son père pour les

Espagnols.

Ensuite, ne s'occupant que de ses grands des-

seins, dont il conçut que le succès dépendait de

la bonne volonté de ses troupes , il fit publier que

ceux qui commençaient à se dégoûter du métier

des armes, éiaienl libres de retourner à Cuba , sur

une partie des vaisseaux qu'il avait sur la côte. Plu-

sieurs soldats de Narvaëz acceptèrent cette offre

,

ei Duéro même suivit leur exemple : Alvarado con-

duisit jusqu'à bord ceux que la crainte du danger,

ou l'amour du repos, faisait ainsi renoncer à la

gloire.

Il ne restau qu'un sujet d'inquiélude à Cortez.

Les députés qu'il avait envoyés à la cour d'Espagne

ne rinform.aient point du succès de leur commis-

sion ; et Cf.- long relardèment devait lui faire douter

qu'ils eussent oblenu toute la faveur qu'il avait

espérée. Avant de s'engager dans de nouvelles en-

treprises, il résolut de faire partir d'autres agens

pour solliciter l'expédition des premiers. Ordaz et

Mendoza furent destinés au voyage de l'Europe,

tandis que d'Avila et Cbico reçurent ordre de se

rendre à Espagnola. Les deux premiers furent char-
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